
No.l

POLONICAy A L A EON T 0 LOG 1 C A

1 9 6 5

ACT A
---,-------------- ------ - - - - ------ - -

Vol. X

HALINA PUGACZEWSKA

LES ORGANISMES SÉDENTAIRES SUR LES ROSTRES DES
BÉLEMNITES DU CRÉTACÉ SUPÉRIEUR

Sommaire. - 24 organismes sédentaires fixés sur les rostres des Bélemnites du
Crétacé supérieur de Pologne sont décrits. Parmi ces organismes il y a des repré­
sentants de divers groupes d'animaux: Foraminifères - 3 espèces, Bryozoaires
7 espèces, Annélides - 3 espèces, Lamellibranches - 2 espèces, Alcyonaires ­
2 espèces et 1 organisme problématique.

INTRODUCTION

En marge des recherches sur les Bélemnites du Crétacé supérieur de
Pologne, des observations ont été faites concernant l'épifaune rencontrée
sur les rostres de ces Bélemnites et contribuant parfois à leur destruction.

Les matériaux proviennent du Campanien supérieur et du Maastrich­
tien des carrières de la région de Mielnik (voïvodie Bialystok), ainsi que
des nombreux affleurements le long de la coupure de la Vistule centrale
(Kazimierz, Bochotnica, Nasil6w, J6zef6w, Ciszyca, Lopoczno et Piotra­
win).

Les Bryozoaires sont les plus nombreux. Ils recouvrent les rostres
des Bélemnites de différentes manières, parfois ils s'introduisent même
dans les rainures formées par les empreintes vasculaires. Dans ce cas, les
zooécies se conforment à l'étroitesse de l'espace, deviennent fortement
allongées et quelque peu déformées (Pl. XI, fig . 1).

Les Foraminifères se trouvent rarement entiers; le plus souvent on
n 'en trouve que les traces de fixation . La faune abondante des Annélides
tubicoles est très monotone; on a pu différencier seulement trois espèces .
Sauf quelques tubes bien conservés, on peut observer de nombreuses
traces de fixation, parfois avec les parois latérales, ce qui permet d'ob­
server leur structure. Les Lamellibranches et les Alcyonaires sont très
nombreux, mais on a pu déterminer seulement deux espèces dans chaque
groupe. L'identification des organismes détruisant les rostres n 'est pas
toujours possible. Il y en a appartenant aux animaux et aux végétaux.
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Parmi ces derniers nous pouvons citer les algues et les champignons
(Hântzschel, 1962, p. 228; M âgdef'rau, 1937, p . 62).

Les travaux de laboratoire ont été exécutés à l'Institut de Paléozoo­
logie de l'Université de Varsovie. Les précieuses remarques et indications
de M. le Professeur Roman Kozlowski m'ont été d'un grand secours, aussi
je tiens à lui exprimer ici ma reconnaissance. J e remercie égalément
M. le Dr Adam Urbanek, directeur du Laboratoire de Paléozoologie,
d'avoir lu mon travail, Mme Maria Kiepura qui m'a aidée à déterminer
les Bryozoaires, et Mlle Maria Czarnocka qui a exécuté les photos.

Les échantilons décrits font partie de la collection du Laboratoire de
Paléozoologie de l'Université de Varsovie et figurent sous les numéros
V. I/1-45.

CONDITIONS GÉOLOGIQUES

Ce qui caractérise les matériaux assemblés dans la région de Mielnik,
c'est la richesse de l'épifaune. Par contre, les sédiments du Crétacé de
la vallée de la Vistule sont beaucoup moins riches et moins variés en
organismes fixés sur les Bélemnites. Dans cette dernière région on a pu
déterminer seulement une colonie de Bryozoaires. Les différences de
conditions dans la formation des sédiments dans ces deux régions et, ce
qui s'en suit, les conditions du milieu, étaient, sans nul doute, la cause
de cette différence.

Les sédiments du Crétacé supérieur à Mielnik consistent en calcaires
très fins, onctueux, plus ou moins poreux et tendres avec 95% de CaC03 •

Ils ont dû se déposer dans une mer peu profonde, sur les haut-fonds
séparés du continent par des fossés (Pozaryski, 1960, p. 409).

Le faciès du Crétacé sur les bords de la Vistule est plus différencié.
Ce sont des sables glauconieux, des dépôts marneux, des calcaires com­
pacts, fortement calcifiés, avec des intercalations des calcaires blan­
châtres mous. Le grand nombre d'éléments terrigènes comme le quartz
et la glauconie, ainsi que la grande quantité de Lamellibranches et de
Gastropodes dans le dépôt, attestent la zone côtière (Pozaryski, 1938,
p. 17).

Dans les sédiments de Mielnik les Bélemnites dominent. On n'y a pas
trouvé d'autres Céphalopodes, tandis que les rares coquilles des Lamelli­
branches, les restes de tests d'Oursins (Echinocorys sp.) et le calice d'un
Coralliaire témoignent de la pauvreté de la faune benthonique. Par con­
tre, dans les dépôts des bords de la Vistule la faune accompagnant les
Bélemnites est extrêmement riche, représentée par tous les groupes
d'animaux connus du Crétacé supérieur.

La présence d'organismes sédentaires plus nombreux sur les rostres
des Bélemnites à Mielnik que sur ceux qu'on rencontre dans la vallée
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de la Vistule, résulte probablement du fait qu'à Mielnik il y avait peu
d'autres organismes benthoniques à squelette dur et les rostres des Bé­
lemnites étaient les seuls objets sur lesquels pouvaient s'attacher les
organismes sédentaires. Au contraire, dans les dépôts de la Vistule
centrale, outre de rostres des Bélemnites, existaient d'autres restes
organiques qui pouvaient servir de support pour les organismes sessiles.

TRACES DE LA DESTRUCTION DES ROSTRES PENDANT LA VIE
DES BÉLEMNITES

Genre Dictyoporus M âgdefrau, 1937
Dictyoporus nodosus M âgdefrau, 1937

(Pl. r, fig. 1)

1937. Dictyoporus nodosus M âgdefrau ; K. Mâgdefrau, Lebensspuren fossiler..., p . 55.
pl. 2, fig. 10.

1962. Dictyoporus nodosus M âgdefrau ; W. H ântzschel, Trace fossils ..., p . 230,
fig. 144-5 .

Matériel. - Nombreuses traces sous forme de canaux, se croisant sur
les rostres de Belemnitella mucronata (Schlotheim), B. langei Jeletzky et
Belemnella lanceolata (Schlotheim) de Mielnik, plus rares à Bochotnica
et à Nasiléw.

Description. - Les traces de destruction définies comme Dictyoporus
nodosus Mâgdefrau apparaissent sur de nombreux rostres des Bélemnites
sous forme de canaux très fins, se croisant sous différents angles, sans
régularité distincte. Quelquefois ils forment un réseau délicat aux mailles
de différentes grandeurs et, au croisement des canaux, il y a des épais­
sissements noduleux. Les canaux n'ont pas plus de 0,08 mm de diamètre.
Ils sont situés sous la couche extérieure du rostre, tout près de sa surface
et lui sont parallèles. On n'a pu observer nulle part d'orifices de ces
canaux sur la surface du rostre. Après application d 'acide chlorhydrique
dilué, apparaissait un réseau de cavités sous la surface. Le manque
d'orifices des canaux .sugg èr e que cette destruction a eu lieu pendant la
vi e de la Bélemnite. Ce parasite a pu se frayer passage sur la surface du
rostre par la fente de la cavité respiratoire ou par les muscles du man­
teau, enveloppant le rostre. Les nouvelles couches d'accroissement ont
recouvert les creux.

Répartition. - Ces formes de destruction des rostres des Bélemnites
ont été décrites dans le Sénonien supérieur de l'Allemagne et de Pologne.

Genre Dendrina Quenstedt, 1849
Dendrina belemniticola Mâgdefrau, 1937

(Pl. l, fig . 2)

1849. Dendrina Quenstedt ; F . A. Quenstedt, Petrefaktenkunde..., p. 470, p. 30,
fig. 36-37 .
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1937. Dendrina belemniticola Mligdefrau; K. Magdefrau, Lebensspuren..., p. 55,
pl. 4. fig. 1, 6. 8.

1962. Dendrina belemniticola Mâgderrau: W. H ântzschel, Trace fossils ...• p . 230,
fig. 144. 6.

Matériel. - Nombreuses traces d'excavations en forme de rosettes
sur les rostres de Belemnitella mucronata (Schlotheim), B. langei Je­
letzky, Belemmella lanceolata (Schlotheim) de Mielnik et quelques unes
sur les rostres de Belemnitella sp . de Nasil6w et de Bochotnica.

Description. - Les traces d'excavations, connues sous le nom de
Dendrina belemniticola, ont la forme de rosettes. Elles apparaissent
isolées ou en ensembles sous la couche extérieure d'accroissement du
rostre, tout près et parallèlement à la surface extérieure. La rosette est
formée de très petits canaux courts, au parcours irrégulier, rayonnant
du centre; son diamètre oscille entre 1 et 6 mm. Le diamètre des canaux
mesure autour de 0,07 mm, mais au fur et à mesure de l'éloignement du
centre, il s'élève jusqu'à 0,25 mm, parfois les canaux s'élargissent vers
leurs extrémités, en formant des lobes et ils se confondent alors en une
tache homogène. On n'a pas observé d'orifices à l'extérieur. Après la
destruction de la couche extérieure par l'acide chlorhydrique, à la place
de la rosette apparaît une excavation de profondeur variable et à surface
inégale. Ces traces avaient été probablement formées pendant la vie de
la Bélemnite. Dendrina belemniticola Mâgdefrau est connue seulement
sur des rostres des Bélemnites.

Répartition. - Les traces connues sous le nom générique de Dendri­
na, sont notées depuis l'Ordovicien jusqu'au Crétacé supérieur de l'Alle­
magne, de l'Angleterre et de l 'U.R.S.S. On les a trouvées aussi sur les
carapaces des Trilobites et les valves des Brachiopodes.

TRACES POSTHUMES DE L'ACTIVITÉ DESTRUCTIVE

SUR LES ROSTRES

Genre Calcideletrix Mâgdefrau, 1937
Calcideletrix flexuosa Mâgdefrau, 1937

(Pl. r, fig. 3)

1937. Calcideletrix flexuosa Mligdefrau; K. Mligdefrau, Lebensspuren..., p. 57, pl. 4.
fig. 4.

1962. Calcideletrix flexuosa M âgdef'rau; W. H ântzschel, Trace fossils.... p. 228,
fig . 142, 4.

Matériel. - Nombreuses traces d'excavations sur les rostres de Bele­
mnitella mucronata (Schloth.), B. langei Jel., plus rarement sur Bele­
mnella lanceolata (Schloth.) pour la plupart de Mielnik, quelques unes
de Nasil6w.
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Description. - Les traces d'organismes creusants, connus sous le nom
de Calcideletrix flexuosa Mâgdefrau, ont la forme d 'arbustes ou de raci­
nes. Elles apparaissent sous la surface extérieure du rostre et parallèle­
ment à elle. On peut distinguer ici un canal épais et court et des petits
can aux plus minces qui en dérivent et se ramifient sans régularité défi­
nie. Le canal principal s'élargit dans la direction de la surfac e du rostre et
s'ouvre à l 'extérieur par un orifice arrondi. On n' a pas observé d'autre
orifice . Le diamèt re des cana ux oscille dans des limites asse z grandes:
de 0,02 à 0,08 mm. Après applica tion d 'acide chlorhydrique, une excava­
tion en forme d 'arbuste appara ît sous la surface extérieure du rostre,
moins profonde et plus large sur le parcours du canal principal.

Répartition. - Cette destruction des rostres a déjà été observée ch ez
le genre Actinocamax et Belemnitella du Sénonien de l'Allemagne.

Genre Nygmites Mâgdefrau, 1937
Nygmites pungens (Quenstedt, 1849)

(pl: II, fig. 1)

1849. Tal pi n a pungens Qu en st edt ; F . A. Qu en st edt. P etrefakt enkunde.... p . 470.
pl. 30. f ig . 37.

1937. Nygmites punge ns Qu en st edt ; K. Magd ef'rau, Leb ensspur en ...• p . 56.
1962. Nygmites Mâgdefrau ; W. H ântzsch el , Trace fossils...• p . 230.

Matériel. - Rares traces d e creusement sur les rostres de Belemnitel­
la mucronata (Schloth.) de Mielnik.

Descrip tion. - Ce sont des trous sphériques ou arrondis, visibles sur
la surface du rostre, de 0,04 à 0,07 mm. de diamètre. Ces trous correspon­
dent aux orifices de minces canaux isolés, conduisant au fond du rostre
obliquement à sa surfac e. La longueur des canaux ne dépasse pas 1 mm.
Remplis d 'un dépôt blanc, ils sont distinctement observables sous la
couche transparente de la calcite.

Répartition. - Les traces de Nygmites pungens (Quenstedt) ont été
observées sur les rostres des Bélemnites liassiques (B. tripartitus Schlot­
heim) de l'Allemagne, ainsi que sur B. mucronata (Schlotheim) du Crétacé
de l'Allemagne, surtout de l'île Rügen, de France et de l'U.R.S.S.

Famille Rogerellidae Codez & Saint-Seine, 1937
Genre Rogerella Saint-Seine, 1951

Rogerella mathieui Saint-Seine, 1955
(Pl. II , fig. 2a-c)

1954. Z apfella pattei Saint-Seine ; R. Saint-Seine, Existence de Cirrip èdes..., p. 448,
pl. 20. fig. 2.

1955. Rogerella mathieu i Saint-Seine ; R. Saint-Seine. Les Cirripèdes..., p . 300,
pl. 16, fi g. 4-6 ; pl. 17, fig. 1-4 .
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1957. Roçereïla mathieui Saint-Seine; R. Saint-Seine & J. Codez, Cirripèdes..., p.709.
pl. 38. fig. 3-6.

1962. Brachyzapfes Codez; W. H ântzschel, Trace fo ssils..., p . 228, fig . 142. 2.

Matériel. - Des traces de creusement, sous forme de trous ovales,
situés sur quelques rostres de Belemnitella mucronata (Schloth.) de Miel­
nik.

Description. - Les traces de creusement, de Rogerella mathieui
Saint-Seine, ont un contour fusiforme. L'une des extrémités est en gé­
néral plus fine, l 'autre plutôt arrondie. Le plus long diamètre oscille de
0,8 à 1,5 mm, le plus court mesure de 0.5 à 0.8 mm. Sous les couches de
calcite du rostre transparaissent des cavités en forme de sac, s'élargissant
vers la profondeur (Pl. II, fig. 2 a-b). En coupant le rostre suivant le plus
grand axe de la cavité, on met en évidence une loge profonde et vésicu­
laire (Pl. II, fig. 2c) qui s'approfondit et s'élargit à partir de l'extrémité
la plus fine, alors qu'à l'opposé elle devient moins profonde et prend la
forme d'un coin. Cette loge est presque trois fois plus longue que la
longueur de l'ouverture (extrémité la plus fine).

Ce genre de creusement est attribué à l'activité des Cirripèdes (Codez
& Saint-Seine, 1957; Lessertisseur, 1955, p. 82; Hântzschel, 1962, p. 228).

Répartition. - Les traces de R. mathieui ont été observées sur les
tests d'Oursins, sur les coquilles des Lamellibranches et les rostres des'
Bélemnites du Crétacé supérieur de France.

Genre Talpina v . Hagenow, 1840
Talpina ramosa v. Hagenow, 1840

(Pl. II, fig . 3 a-b)

1849. Talpina ramosa v. Hagenow; F. A. Quenstedt, Petrefaktenkunde..., p . 470,
pl. 30, fig . 36, 37.

1937. Talpina ramosa v . Hagenow ; K . M âgdef'rau, Lebensspuren.... p. 57. pl. 5,
fig. 5, 6.

1962. Talpina v . H agenow ; W. H ântzschel , Trace fo ssils..., p . 231.

Matériel. - De noumbreux canaux à orifices sphériques sur quelques
rostres de Belemnitella mucronata (Schloth). de Mielnik.

Description. - Sur la surface des rostres de B. mucronata on a observé
de nombreuses cavités sphériques ou arrondies de diamètre 0,4 à 1,0 mm.
Ce sont les orifices de canaux plus ou moins longs, s'étendant en profon­
deur du rostre dans toutes les directions. On peut différencier les canaux
principaux et les can aux latéraux qui en dérivent: les uns et les autres ont
leu rs orifices particuliers.

Répartition. - Ces traces d'organismes, creusant les rostres des Bé­
lemnites, sont connues dans de Crétacé supérieur de France, de l 'Alle­
magne ' et de l'U."R.S.S. et sont attribuées à l 'activité des Bryozoaires
(Lessertisseur, 1955, p . 81).
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ORGANISMES SÉDENTAIRES SUR LES ROSTRES

A . FOR AMI NIF E RES

Famille Lagenidae Carpenter, 1862
Genre Bullopora Quenstedt, 1856

Bullopora rostrata Quenstedt, 1858
(Pl. III, fig. 1 a-b)

79

1858. BuUopora rostrata Quenstedt; F. A. Quenstedt, Der Jura, p. 290, pl. 41 fig. 26.
1962. BuUopora rostrata Quenstedt; C. G. Adams, Calcareous adherent..., p. 157,

pl. 24, fig. 4.

Matériel. - Un exemplaire avec quelques loges conservées et quelques
traces de fixation sur les rostres de Belemnitella mucronata (Schloth.)
de Mielnik.

Description. - Test monosérié, calcaire, à cinq loges sphériques de
taille différente. Le diamètre de la plus grande est de 0.5 mm. La surface
des loges lisse. Le nombre de loges chez B. rostrata peut passer la dizaine
(Adams, 1962, p . 157). Les traces laissées par ce Foraminifère permettent
d 'étudier sa manière d'accroissement. Les loges particulières s'accroissent
en embrassant la partie distale de la loge précédente allongée en forme
de col (Pl. III, fig. lb).

Répartition. - Cette espèce, s'attachant aux rostres des Bélemnites,
est connue dans le Jurassique et le Crétacé de l'Angleterre et dans le
Jurassique de l'Allemagne.

Bullopora tuberculata (Sollas, 1877)
(Pl. III, fig . 2 a-b)

1962. Bullopora tuberculata (SoHas); C. G. Adams, Calcareous adherent..., p . 159,
pl. 24, fig. 12, 14-15.

Matériel. - Un exemplaire à quatre loges, en partie détruite, et une
trace d'adhérence de ce Foraminifère sur les rostres de Belemnitella sp.
de Mielnik.

Description. - Test monosérié, calcaire, à cinq loges de taille diffé­
rente. Au fur et à mesure de l'accroissement du Foraminifère, les loges
deviennent de plus en plus grandes et fortement allongées. La surface
des loges n' est pas lisse, mais couverte de granulations (Pl. III, fig. 2b).

Le diamètre maximum des loges est de 0,5 à 1,5 mm. La manière
d'accroissement de ces loges est semblable à celle de Bullopora rostrata.

Répartition. - Bullopora tuberculata est connue dans le Crétacé de
l'Allemagne.
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Famille Ophthalmidiidae Cushman, 1927
Genre Nubecularia Defrance, 1825

Nubecularia sp.
(Pl. III, fig. 3 a-b)

1962. Nubecularia Defrance; C. G. Adams, Calcareous adherent..., p . 151, 160-162,
pl. 21, fig. 8, text-f'ig. 1 A-C.

Matériel. - Traces de fixation de deux tests de Foraminifères sur le
rostre de Belemmüella -mucronata (Schloth.) de Mielnik.

Description. - Les traces de fixation du test permettent d'observer
que celui-ci est planispiralé. Tout autour de la loge initiale sont encore
visibles trois loges très petites, régulièrement disposées et adhérant
étroitement les unes aux autres. Les loges suivantes sont beaucoup
plus grandes, à disposition irrégulière, parfois méandrique. Le diamètre
du test passant par le proloculum, est de 0,8 mm. Cette espèce rappelle
Nubecularia triloculina Ten Dam chez laquelle les 2e - 4e premièrec
loges caractérisent le stade de jeunesse. Le nombre de loges peut passer
jusqu'à 16, mais après la septième l'accroissement devient irrégulier
(Adams, 1962, p. 160). Cette disposition est affirmée dans un des cas
(Pl. III, fig. 3 a), par contre, le second démontre, dès le commencement,
un accroissement irrégulier en forme de méandres (Pl. III, fig. 3 b).
Comme il résulte des récherches faites sur les espèces jurassiques du
genre Nubecularia en Pologne (Bielecka & Pozaryski, 1954, p. 31), les
représentants de ce genre se distinguent par une grande variabilité, en ce
qui concerne le nombre de loges et la manière d'enroulement. Les for­
mes de Mielnik, décrites ici, confirment ces observations.

Répartition. - Nubecularia triloculina fut décrite dans le Jurassique
inférieur du Sud de l'Angleterre, mais différents représentants de ce
genre sont connus depuis le Jurassique jusqu'à nos jours (Pokorny, 1958,
p. 253).

B . A L C YON AIR E S

Famille Isididae Lamouroux, 1812
Genre Moltkia Steenstrup, 1846
( = Axogaster Lonsdale, 1850,

Stichobothrion Reuss, 1872)

Moltkia sp.
(Pl. IV, fig. 1 a-c)

1958. Moltkia Steenstrup: E. Voigt, Untersuchungen an Okiokorallen..., p. 18-42,
pl. 8, fig. 1-5 ; pl. 10, fig. 1-2.

Matériel. - Quelques exemplaires bien conservés de la partie radi­
culaire du genre Moltkia sur les rostres de Belemnitella mucronata
(Schloth.) de Mielnik.
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Description. - A la surface de quelques rostres de Bélemnites sont
visibles quelques formes adhérentes, dendriformes, représentant la partie
radiculaire du genre Moltkia. Leur diamètre maximum est d 'environ
5-6 mm. Au centre, ou quelque peu de côté se trouve une petite exca­
vation caliciforme, à l'intérieur de laquelle on peut voir des lamelles
concentriques. Du centre divergent des processus irréguliers, souvent
anastomosés. Certains squelettes du genre Moltkia ne portent aucun orne­
ment, ils sont lisses, à surface un peu irrégulière (Pl. IV, fig . 1 a).
D'autres sont sillonnées de côtes longitudinales distinctes qui s'aplatis­
sent et se lient entre elles (Pl. IV, fig . 1 b) . Un autre exemplaire se carac­
térise par une ornementation un peu différente, ses côtes étant plus
épaisses, séparées les unes des autres, empiétant les unes sur les autres,
les supérieures beaucoup plus épaisses que les inférieures. Ces côtes,
uniformes au centre, se divisent plus loin en articles de plus en plus
petits, formant ainsi une pseudogranulation (Pl. IV, fig. 1 c). Ces types
d'ornementation caractérisent d'après Voigt (1958, p. 39) les stades succes­
sifs d'accroissement. La détermination spécifique des spécimens sans
calices est difficile. Les formes décrites ne peuvent pas être attribuées
à des genres définis. Bayer (1961, p. 28-29), en donnant une courte carac­
téristique de l'ordre Stolonifera, distingue des formes différentes de leurs
parties basales: costulées, sous forme de lamelles ou en réseau. Nielsen
(1918, p. 462-467) a décrit les espèces appartenant au genre Moltkia du
Sénonien et du Danien de Suède, sans mentionner cependant leurs par­
ties basales.

Répartition. - Le genre Moltkia a été signalé sur les rostres des
Bélemnites, ainsi que sur les tests d'Oursins du Crétacé supérieur de
l'Angleterre, de Suède, de l'Allemagne et de l'U.R.S.S.

Famille Clavulariidae Hickson, 1894
Genre Epiphaxum Lonsdale, 1850

Epiphaxum auloporoides Lonsdale, 1850
(= Primnoa gracilis Nielsen, 1925)

{Pl. V. fig. 1 a-el

1951t Epiphaxum auloporoides Lonsdale; E. Voigt, Untersuchungen an Oktokoral­
len...• p. 7-12. pl. 1. fig . 1-7 ; pl. 2. fi g . 7-12 ; pl. 10. fig. 3.

Matériel. - Plus de dix calices assez bien conservés, attachés aux
rostres de Belemnitella mucronata (Schloth.) de Mielnik.

Description. - Calices le plus souvent de diamètre de 0,6 mm et de
hauteur environ 1 mm. L'ornementation extérieure est formée de côtes
oblongues et nombreuses qui sur la surface du calice s'étendent plus ou
moins parallèlement. En passant à la surface du rostre, elles s'élargissent,
quelquefois même sensiblement (Pl. V, fig . 1 a-c), et leur parcours se fait

6 Acta Palaeontologlca Polonlca Nr 1/65
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irrégulier et légèrement ondulé. Parfois, à la base du calice, on peut
observer la séparation d'une nouvelle côte, à partir de la plus ancienne.
Ainsi, leur nombre n'est pas stable, mais peut s'agrandir. A l'intérieur du
calice, on voit distinctement les septes le long des côtes qui séparent les
locules interseptaux assez profonds (Pl. V, fig . 1 d-e). Le nombre de septes
est d'ordinaire 12, quoique le calice en démontre à sa base seulement 8.
Au fur et à mesure de la croissance du calice, le nombre de septes
augmente. L'augmentation du nombre de côtes, d'après Voigt (1958,
p . 10-11), peut survenir d'intercalation d'une nouvelle côte entre deux
déjà existantes, ou une nouvelle côte peut se développer à partir d 'un
épaississement papilliforme.

Le nom Epiphaxum auloporoides fut introduit par Lonsdale, déjà en
1850, pour les stolons rampants. Par contre, Nielsen, en 1925, désigna les
calices décrits plus haut sous le nom de Primnoa gracilis. C'est seulement
Voigt (1958, p. 9), ayant trouvé sur un spécimen les stolons avec calices,
qui a pu établir leur liaison mutuelle et leur appartenance à une seule
espèce.

Répartition. - On rencontre E. auloporoides sur les rostres des Bé­
lemnites, sur les tests d 'Oursins, sur les colonies des Bryozoaires et sur
les coquilles des Lamellibranches. Il est connu dans le Crétacé de l'Angle­
terre, du Danemark et de l'Allemagne, surtout de l'île Rügen.

C. A N N 11: L 1 D E:S

Famille Serpulidae Burmeister, 1837

Genre Serpula Linné, 1758

Sous-genre Cycloserpula Parsch, 1956

Serpula (Cycloserpula) gordialis (Schlotheim, 1820)
(Pl. VI, fig . 1 a-b)

1956. Serpula (Cycloserpula) gordialis (Schlotheim) K. O. A. Parsch, Die Serpuliden­
fauna ..., p . 214, pl. 20, fig. 15, 16.

Matériel. - Deux tubes en bon état de conservation et deux traces de
fixation avec un fragment de tube sur lAS rostres de Belemnitella
mucronata (Schloth.) de Mielnik et Nasil ôw.

Description. - Le tube se pelotonne le plus souvent ou s'enroule en
méandres. Il est lisse, saris ornementation. Son épaisseur est uniforme
dans toute sa longueur de 0,9 mm et sa lumière est petite, à peine
de 0,3 mm.

Répartition. - Cette espèce est connue dans le Jurassique de l'Alle­
magne.
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Sous-genre Tetraserpula Parsch, 1956
Serpula (Tetraserpula) quadrilatera Goldfuss, 1831

(Pl VI. fi g. 2 a-b)

1956. Serpula (Tetraserpula) quadrilatera Goldfuss; K. O. A. Parsch, Die Serpuli­
denfauna.... p . 224. pl. 19, fig. 11; pl. 21, fig. 13.

Matériel. - Deux tubes, dont l'un est bien conservé et le second en
partie endommagé, sur le rostre de Belemnitella mucronata (Schloth.)
de Mielnik et Nasil6w.

Description. - Tube non enroulé, oblong, à section quadrilatérale
et d 'épaisseur inégale. L'ornementation extérieure est composée de minces
lignes transversales, faisant des plis et des rides, ainsi que de 3 carènes
longitudinales, dont la médiane forme une quille. A la place de la fixation
du tube au rostre de la Bélemnite, les parois latérales s'élargissent assez
sensiblement, en faisant un plis distinct sur le rostre. La longueur du
tube est de 13 mm, son diamètre tout près de l'orifice est de 2,5 mm,
mais sa lumière est seulement de 1 mm.

Répartition. - Cette espèce est connue dans le Jurassique de l'Alle­
magne.

Sous-genre Dorsoserpula Parsch, 1956
Serpula (Dorsoserpula) lumbricalis (Schlotheim, 1820)

(Pl. VI. fig. 3; VII . fig. 2-4)

1956. Serpula (Dorsosertnuaï lumbricalis (Schlotheim) ; K. O. A. Parsch , Die Serpu­
lidenfauna..., p. 219-220. pl. 20. fig. 18-19.

Matériel. - Quatre tubes sur les rostres de Belemnitella mucronata
(Schloth.) de Mielnik, ainsi que quelques fragments de tubes endommagés
sur les rostres de M. mucronata et B. lanceolata occidentalis de Nasil ôw.

Description. - Le tube, chez cette espèce, n'est pas enroulé, mais
oblong, à section transversale arrondie, s'agrandissant au fur et à me­
sure de l'accroissement du spécimen. Sa partie initiale est courbée en
forme de S. Son ornementation consiste en lignes transversales, se grou­
pant de temps en temps en rides plus épaisses, quelque peu arrondies
et d 'une côte médiane. Les parois du tube sont d'environ 1 mm d'épaisseur,
le diamètre de l'orifice est de 5 mm et sa lumière de 4 mm, la longueur
totale est de 20 mm. Les parois latérales du tube, à l'endroit de sa fixation
sur le rostre, produisent de larges plis, délimités du tube par un léger
rétrécissement.

Les tubes de cette espèce atteignent de grandes dimensions, leur dia­
mètre peut mesurer jusqu'à 20 mm (Parsch, 1956, p. 220). L'espèce se
distingue par une grande variabilité, surtout dans la formation de la
quille dorsale, qui peut former une crête.

Sur quelques rostres se sont conservées seulement les parois latérales
des tubes, attachées au rostre. Dans plusieurs cas, la structure des parois

5*
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latérales est visible ainsi que les restes du tube. Les plis sont constitués
de nombreuses lamelles parallèles et horizontales, disposées de chaque
côté en deux rangées, tandis que chacune de ces rangées est encore ren­
forcée par une lamelle, située au milieu de chacune d'elles (Pl. VII, fig. 2).
Une telle structure renforce certainement les côtes latérales à l'endroit
de la fixation du tube au substrat. Nielsen (1931, p. 81), distingue au sujet
de la structure des tubes de différentes serpules, plusieurs types de "char­
pente" que formaient ces Annélides ' pour assurer le tube qu'elles habi­
taient (Pl. VII, fig . 2 et 3). Cette structure visible seulement sur les plis
latéraux du tube, n 'a rien de commun avec d'autres éléments trans­
versaux, notamment les cloisons à l'intérieur du tube où logeait l'Armé­
lide, qui furent distinguées par Müller (1963) et Nestler (1963) chez les
serpules du Crétacé supérieur, du genre Ditrupa et Serpula heptagona.

Sur plusieurs rostres on observe de petites excavations paires, se sui­
vant régulièrement et se prolongeant par une large trace mate. Ce sont,
probablement, les traces de nutrition de certains Annélides Polychètes
sédentaires non déterminables (Pl. VII, fig . 4).

Répartition. - L'espèce décrite fut signalée dans le Jurassique de
l'Allemagne.

D. BRY a Z a AIR E S

Ordre Cyc1ostomata Busk, 1852
Famille Diastoporidae Gregory, 1899
Genre Discosparsa d'Orbigny, 1852

Discosparsa marginata d'Orbigny, 1852
(Pl. VIII, fig. 1 a-c)

1953. Discosparsa marginata d'Orbigny ; R. S . Bassler, Bryozoa, p . 43, fig. 12, 3.

Matériel. - Deux zoaria bien conservés et un zoarium aux zoécies
endommagées, trouvés sur les rostres de Belemnitella mucronata (Schloth.)
de Mielnik.

Description. - Les zoaria sont cupuliformes, avec des zoécies dis­
posées radialement. On peut y distinguer la partie centrale et la partie
périphérique. Les zoécies de la partie centrale sont plus ou moins per­
pendiculaires à la base; dans la partie périphérique elles deviennent
presque parallèles. A la suite d'une brisure partielle des tubes zoéciaux,
les apertures ne sont pas visibles. La coupe des tubes est souvent poly­
èdrique, parfois hexagonale (Pl. VIII, fig . 1c). Les zoaria peuvent être
individuels (Pl. VIII, fig. la), et aussi associés (fig. lb) .

Le diamètre du zoarium oscille de 1 à 3 mm. A la place des zoécies
abimées, dans la partie périphérique, on observe des traces rectangulaires
de leur accroissement (Pl. VIII, fig. lb).

Répartition. - Le genre Discosparsa est connu dans le Crétacé de
France.
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Genre Stomatopora Bronn, 1825
Stomatopora dichotoma (Lamouroux, 1821)

(Pl. VIII, fig. 2)

1939-40 . Stomatopora dichotoma Lam.; M. Orieux, Etude..., p. 3-13, pl. 1, fig. 1-4;
pl. 2, fig. 1-4; pl. 3, fig. 1-6; pl. 4, fig. 1-6.

1953. Stomatopora dichotoma (Larnx); R. Bassler, Bryozoa, p. 43, fig. 14, 1.

Matériel.- Un zoarium, en partie abimé, sur le rostre de Belemni­
tella mucronata (Schloth.) de Mielnik.

Description. - Le fragment conservé de la colonie a la forme de
rameau qui se divise dichotomiquement. La surface du tube zoécial est
ornée de stries transversales, disposées irrégulièrement. L'épaisseur des
tubes est de 0,5 à 0,7 mm environ, la plus grande épaisseur étant au point
de séparation de nouveaux tubes zoéciaux du tube principal. Les zoécies
sont subtubulaires; les apertures, de 0,2 mm environ, sont arrondies.
placées aux extrémités de petits tubes courts.

Répartition. - Stomatopora dichotoma est connue dans le Jurassique
de France et trouvée sur les tests d'Oursins, ainsi que sur des coquilles
des Térébratules. Le genre Stomatopora est connu depuis l'Ordovicien
jusqu'à nos jours.

Famille Lichenoporidae Smitt, 1866
Genre Lichenopora Defrance, 1823

Lichenopora sp.
(Pl. VII, fig. 1)

1953. Lichenopora Defrance; R. Bass1er, Bryozoa, p. 73, fig. 38, 1.

Matériel. - Un zoarium, bien conservé, sur le rostre de Belemnitella
mucronata (Schloth.) de Mielnik.

Description. - Le zoarium est cupuliforme, de 4 mm de diamètre,
différencié en deux parties: centrale et périphérique. Les tubes des zoé­
cies sont de hauteurs inégales, les plus longs sont situés dans la partie
centrale, et quelque peu éloignés l'un de l'autre, à section arrondie. Dans
la partie périphérique ils sont courts, parfois coupés obliquement, étroi­
tement serrés. Une excavation sépare la partie centrale de la partie
périphérique.

Les représentants du genre Lichenopora peuvent apparaître sur un
substrat varié, par exemple sur. de boules de Lithothamnium (Malecki,
1962, p . 100) et sur les tubes d'Annélides (Balavoine, 1956, p . 160).

Répartition. - Le genre Lichenopora est connu depuis le Crétacé
jusqu'à nos jours et comprend de nombreuses espèces. Les spécimens
de Pologne se rapprochent de L. turbinata (Bassler, 1953, fig. 38, 1).
mais cette espèce est signalée dans l'Eocène moyen seulement.
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Ordre Cheilostomata Busk, 1852
Famille Electridae Lagaaij , 1952

Genre Pyripora d 'Orbigny , 1849
Pyripora anglica (Lang, 1914)

(Pl. IX, f ig . 1 a-b)

1953. H erpe topora an glica Lang ; R. Bassl er , Bryo zoa, p. 157, fi g. 119, 8.
1960. Py ripora an glica (Lang) ; H . Th om as & G. L a rwood , T he Cr etaceous spe cie s....

p . 375, pl. 60, fi g. 3- 4; pl. 61, f ig. 1.

Matériel. - Trois zoaria sur les rostres de Belemnitella mucronata
(Schloth.) et B. langei Jel. de Mielnik . Un seul zoarium est bien con­
servé.

Description. - Zoaria ramifiés, monosériés; les zoécies sont pirr­
formes, jointes par un processus caudal fin, plus ou moins long. Les
apertures sont abîmées; dans un cas seulement, l'orifice apertural est
conservé, il a une forme semi-lunaire, et il est placé subterminalement.
De chaque zoécie partent, d es deux côtés, des zoécies supplémentaires,
monosériées , unies ent r e elles par le processus caud al (Pl. IX, fig . 1 a) .
Dans certains cas , cette régularité est troublée et difficile à analyser, la
colonie étant en partie r ecouverte par la coquille d 'un Lamellibranche
(P l. IX, fig. 1 b). Le petit diamètre transversal des zoécies est de 0,3 mm
environ, s'accordant av ec. les mesures r elevées sur cette espèce par
Thomas (1960, p . 375) et oscillant de 0,25 à 0,47 mm.

Diff érentes espèces du genre Pyripora ont été t rouvées aussi sur
les coquilles des Lamellibranches, sur les t ests d 'Oursins, les coquilles
des Brachiopodes, les plaques de Crinoïdes et sur les fragments d 'An­
thozoaires (Thomas, 1960, p. 370).

Répartition . - Le genre Pyripora est connu depuis le Crétacé
jusqu'à l 'Oligocène. P. anglica fut décrite dans le Sénonien de l 'An­
gleterre.

Famille Onychocellidae Jullien, 1882
Genre Onychocella Jullien, 1882

Onychocella sp.
(Pl. IX, fig. 2)

1930. Onychocella Jullien ; E. Voigt, Morphologi sche..., p . 451, 459, 462, pl. 18, fi g. 1.
1953. Onych ocella Jullien ; R. Bassler, Bryozoa, p. 168.

Matériel. - Deux colonies, dont l'une est bien conservée, l'autre
en partie endommagée, sur les rostres de Belemnit ella sp. de Mielnik.

Descrip tion. - Les zoaria sont fixés avec une disposition flabelli­
forme' des zoécies. Celles-ci au contour hexagonal plus ou moins di­
stinct sont étroitement serrées les unes contre les autres en rangées
horizontales et vertical es . Les apertures distales, de for me semi-circu-
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laire, avec des opésiules à la lèvre inférieure plus épaisse. La grandeur
de l'aperture est 1/3-1/4 environ de la longueur de la zoécie. Les
zoécies sont entourées d'un anneau un peu convexe, plus développé
du côté proximal. Entre les zoécies, dans leurs angles, on peut observer
de menus orifices ovales ou arrondis, placés sur des élévations rhombi­
formes, parfois allongées en pointe. Ces petits orifices présentent les
traces d'aviculaires, nommées ici onychocellaria . La longueur des zoé­
cies est de 0,7 à 0,5 mm, la largeur de 0,6 à 0,4 mm. L'aperture est plus
large que longue, mais quelquefois les deux diamètres sont égaux.

Le zoarium décrit ici est plus voisin d'Onychocella galeata v. Hage­
now (Voigt, 1930, p. 462, pl. 18, fig. 1) par les détails de la forme des
zoécies, leur disposition en colonies, les proportions de l'aperture, ainsi
que par la présence d 'entailles latérales près de la lèvre inférieure.
Dans le genre Onychocella cette espèce appartient aux rares formes
incrustantes sur un substrat dur.

Répartition. - Le genre Onychocella a été décrit dans le Sénonien
à Actinocamax quadratum (Blainville de Holstein et du Maastrichtien
à B. mucronata (Schloth.) du Danemark et de l'Allemagne, surtout de
l'île Rügen (Voigt, 1930).

Famille Membraniporidae Busk, 1854
Genre Membranipora Blainville, 1830

Membranipora sp.
(Pl. x, fig. 1 a-b)

1953. Membranipora Blainville; R. Bassler, Bryozoa, p . 155.

Matériel. - Un zoarium, assez bien conservé, sur le rostre de Be­
lemnitella mucronata (Schloth.) de Mielnik.

Description. - Zoarium fixé aux zoécies disposées de manière con­
centrique ou irrégulière, flabelliforme. Les zoécies de forme ovale,
étroitement serrées, s'allongent et s'amincissent aux extrémités. Dans
la partie distale de chaque zoécie apparaît un petit orifice ovicellaire,
placé terminalement. De grandes apertures, au diamètre 0,30 mm en­
viron, occupent la partie centrale de chaque zoécie; dans le centre de
la colonie, elles sont moins grandes et arrondies, dans la partie péri­
phérique elles sont plus grandes et de forme ovale. Cette grandeur
variée des apertures est liée avec la grandeur des zoécies qui s'agran­
dissent au fur et à mesure de l'éloignement de l'individu initial (an­
cestroecium). Au milieu de la colonie, un peu à droite du centre, existe
un orifice allongé, divisé, en travers, par une lamelle qui correspond
probablement à la trace d'un aviculaire (Pl. X, fig. 1 a).

La longueur des zoécies oscille de 0,6 à 0,8 mm et leur largeur de
0,2 à 0,25 mm.
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Le zoarium, décrit ici, ressemble le plus à Membranipora meunieri
Canu (Voigt, 1930, pl. 4, fig . 4) par rapport à la forme des zoécies, la

. grandeur et la forme de l'aperture, ainsi que l'apparition d'ovicelles.
M. meunieri Canu appartient aux rares formes encroûtantes, attri­
buées par Voigt au groupe M. unipora Marsson (Voigt, 1930, p. 420, 39),
connues dans le Sénonien granulaire de Gr. Bülten. L 'espèce de Po­
logne diffère toutefois de M . meunieri Canu par les extrémités des
zoécies de formes différentes; l 'extrémité proximale de M. meunieri
Canu est notamment plus courte et tronquée, l'extrémité distale ar­
rondie.

Répartition. - Le genre Membranipora est connu depuis de Crétacé
jusqu'à nos jours.

Famille Microporidae Hincks, 1880
Genre Homalostega Marsson, 1887

Homalostega sp.
(Pl. XI. fig . l, 2 c-b)

1953. H omalostega Marsson ; R. Bassler, Bryozoa, p . 170.

Matériel. - Un zoarium composé de quelques zoe cies sur le rostre
de Belemnitella sp., ainsi qu'un zoarium à zoécies nombreuses sur la
coquille d 'un Lamellibranche. Les spécimens proviennent du Crétacé
supérieur de Nasil6w.

Description. - Le zoarium est composé de nombreuses zoe cies,
disposées concentriquement. Au milieu de la colonie l'individu initial
(ancestroecium), menu, a une forme ar rondie. Les zoécies qui l'entou­
r ent, au fur et à mesure de l'éloignem ent du centre de la colonie, de­
v iennent de plus en plus grandes, allongées et convexes (P l. XI,
fig. 2 a). La grandeur normal e d 'une zoécie développée est de 0,45
à 0,50 mm, sa largeur est un peu plus petite. Les zoécies sont convexes
et leur ex t rémité proximal e largement arrondie, tandis q ue l' extré­
mité distale s'amincit vers l' aperture placée subterminalement . Les
apertures ont le contour semi-lunaire et sont entourées d'un péristo­
me épais . Les zoécies sont séparées par des lamelles hexagonales, sur
lesquelles s'élèvent des aviculaires menus et rares. La face frontale
des zoécies est inégale, à granulation faible, l'extrémité distale des
zoécies est un peu surélevée de la surface de la colonie (F I. XI, fig .2 b) .
Dans le cas d'un encroûte men t de la surface du rostre des Bélemnites,
la colonie prend un aspect di fférent (P l. XI , fig. 1). Les zoécies sont
pl acées dans les sillons vasculaires ; ell es sont fo r tement allongées,
monosériées, perdant souvent leur forme vésiculaire.

Homalostega sp. de Nasil ôw, décrite ici , r essemble beaucoup à H. vin­
cularoides Marsson, décrite et illustrée par Voigt (1930, pl. 531, pl. 36,
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fig. 13), mais elle s'éloigne sensiblement de l 'original de Marsson (Mars­
son, 1887, p . 94, pl. 9, fig. 16). Elle est plus proche d'une autre espèce
de cet auteur, notamment de H. erecta (l. c., p. 93, pl. 9, fig. 12).

Répartition. - Le genre Homalostega est connu dans la Crétacé de
l'Allemagne, surtout de l'île Rügen, des provinces baltiques et des Pays­
Bas.

E . LAM E L LIB R A N CHE S

Famille Dimyidae Fischer 1886
Genre Dimyodon Munier-Chalmas, 1886

Dimyodon nilssoni v. Hagenow, 1842
(Pl. XII, fig. 2-4)

1951. Dimyodon nilssoni v. Hagenow; R. de Saint-Seine, Mimétisme..., p. 653-656,
pl. 24, fig. 1, 2; pl. 25, fig. 4.

1958. Dimyodon nilssoni v. Hagenow;A. Müller, Lehrbuch..., p. 395. fig. 466-b, p. 528.

Matériel. - Plus de dix coquilles de D. nilssoni, assez bien conser­
vées, attachées aux rostres de Belemnitella sp. du Crétacé supérieur de
Mielnik et Nasil6w. Certaines sont endommagées par les Bryozoaires.

Description. - Les coquilles sont équilatérales, au contour arrondi
ou ovale, longues de 8 mm, larges de 6 à 7 mm. La surface intérieure
est lisse ou marquée de lignes et de plis, plus ou moins distincts, à par­
cours concentrique. Sur les plis, on peut observer une ornementation
supplémentaire en forme de courtes rides radiales. Ces plis correspon
dent probablement à l'impression du bord palléal dans les stades suc­
cessifs d'accroissement du Lamellibranche. Une ligne parallèle sépare
la partie centrale, un peu excavée, de la coquille, de la partie péri­
phérique convexe et plus épaisse (Pl. XII, fig. 3). La charnière se con­
tinue par des oreillettes. Certaines coquilles sont plus ou moins détruites
par les Bryozoaires. Quelquefois, il n 'en reste que la partie périphérique
(Pl. XII, fig . 2, 4).

Répartition. - Les coquilles de Dimyodon se rencontrent aussi atta­
chées aux tests de différents Oursins du Crétacé supérieur (Saint-Seine,
1951).

Famille Ostreidae Lamarck, 1818
Genre Pycnodonta Fischer de Waldheim, 1835

Pycnodonta sp.
(Pl. XII, fig. 1)

1951. Pycnodonta Fischer de Waldheim; R. de Saint-Seine, Mimétisme..., p. 654,
pl. 25, fig. 5.

1952. Pycnodonta Fischer de Waldheim; C. Dechaseaux, Lamellibranches. p. 285.
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Matériel. - Plus d'une dizaine de coquilles de Pycnodonta sp. sur
les rostres de Belemnitella sp. du Crétacé supérieur de Mielnik, Nasil6w
et Bochotnica, assez bien conservées.

Description. - Les coquilles sont allongées, inéquilatérales, aux
bords épaissis. Leur longueur maximum est de 20 mm environ, tandis
que leur largeur maximum de 15 mm. Le crochet, enroulé en spirale,
est placé excentriquement dans la partie supérieure de la coquille. A la
surface intérieure s'étendent de nombreuses lignes et des stries délicates
et falciformes. Le crochet spiralé est excentrique. La crête délimitant
le crochet est surélevée au-dessus d'une fente, qui contenait, probable­
ment, le ligament interne.

Les espèces du genre Pycnodonta s'attachent à différents objets; on
les rencontre aussi sur les tests d'Oursins du Crétacé (Saint-Seine, 1951,
p. 654).

Répartition. - Elles sont connues depuis de Crétacé jusqu'à nos jours
(Déchaseaux, 1951, p . 285).

Problematicum
(Pl. XII, fig . 5)

Matériel. - Un spécimen, bien conservé, sur le rostre de Belemnitel­
la mucronata (Schloth.) du Crétacé supérieur de Mielnik.

Description. - Sur un rostre de B. mucronata (Schloth.) on a trouvé
une trace d'insertion d'un organisme à provenance inconnue. Il forme
une rosette au diamètre de 8 mm. Au centre, on peut distinguer un ori­
fice hexagonal, autour duquel sont placées des cellules quadrilatérales,
étroitement serrées. De ces cellules partent radialement des processus
lobiformes qui s'élargissent vers la périphérie. Dans la partie inférieure
ces processus (Pl. XII, fig . 5) sont superposés, l'un sur l'autre, d'une
manière irrégulière. Cette impression est superficielle, car sur les rostres
il n'y a pas de traces d 'excavations.

Institut de Paléozoologie
de l 'Université de Varsovie

Warszawa, Avril 1964
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HALlNA PUGACZEWSKA

ORGANIZMY OSIADLE NA ROSTRACH BELEMNITOW KREDOWYCH

Streszczenie

Opisano 24 organizrny, w tym 6 niszczacych rostra belemnit6w, a 18 osiadlych

na nich. Material pochodzi z gôrnego kampanu i mastrychtu okolic Mielnik (woj.

bialostockie) oraz z licznych odslonieè tych poziom6w w przelomie srodkowe] Wisly.

W kredzie Mielnika, reprezentujqcej czyste, drobnopy1aste wapienie, dorninuja

rostra belemnit6w, na kt6rych masowo wystepuje epifauna.

W odkrywkach przelomu srcdkowe] Wisly, gd zie osady kredowe reprezento­

wane sa przez piaski, margle, lite wapienie itp., pr6cz rostr6w belemnit6w wyste­

puja liczne inne szczatki organiczne i one stanowily g16wne po dl oze dla osiadlych

organizm6w.

Wsrôd slad ôw zniszczeii rostr6w wyrôzniono zniszczenia przyzyciowe po-

smiertne. Pierwsze z nich wystepuja w postaci mniej lub bardziej drobnych kana­

lik6w, biegnacych pod powierzchnia zewnetrznej warstwy przyrostowej ' rostrum,

i nie wykazuja ujs è na zewnatrz. Nalezy do nich Dictyoporus nodosus M âgdef'rau,

1937 (Pl. I, fig. 1) i D endrina belemniticola Mâgdef'rau, 1937 (Pl. I, fig. 2). Zniszcze­

nia drugiego rodzaju wyksztalcone sa juz to w postaci kanalik6w podpowierzchnio­

wych, lub tez drazacych rostra, a takze jako komorowate zagteblenia. Wszystkie one

maja ujscia okragle lub owalne, mniej lub bardziej wydlu èone. Oznaczono wsrôd

nich: Calciddetrix flexuosa M âgdefrau, 1937 (Pl. I, fig. 3), Nygmites pungens

(Quenstedt, 1849) (Pl. II, fig . 1), Roçerelta mathieui Saint-Seine, 1955 (Pl. II,

fig. 2 a-cl i Talpina ramosa v. Hagenov, 1840 (Pl. II, fig . 3a-b) . Przypuszcza sie, ze

slady RogereHa mathieui Saint-Seine mogly pozostawié wasonogi, zas Talpina

ramosa v. Hagenow - mszywioly.

Wsrôd epifauny zidentyfikowano przedstawicieli 5 typôw zwierzecych i slad

organizmu niewiadomego pochodzenia.
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Otwornice reprezentuja jednoseryjne skorupki Bullopora rostrata Quenstedt,

1958 (Pl. III, fig . 1 a-b), B. tuberculata (Sollas, 1877) (Pl. III, fig . 2 a-b) oraz dwa

slady przytwierdzenia Nubecularia sp. (Pl. III, fig . 3 a-b) 0 meandrycznie lub pla­

nispiralnie zwinietych komorach .

Koralowce 8-promienne zachowaly sie w postaci bazalnych czesci stolon6w

rodzaju Moltkia (Pl. IV, fig. 1 a-c) lub utwor6w kielichowatych, nalezacych do

Epiphaxum auloporoides Lonsdale, 1850 (Pl. V, fig . 1, a-e) .

Z pierâcienic oznaczono Serpula (Cycloserpula) gordialis (Schlotheim, 1820)

(Pl. VI, fig . 1 a-b), 0 klebkowato zwinietych rurkach jednakowej grubosci, oraz

Serpula (Tetraserpula) quadrilatera Goldfuss, ,1831 (Pl. VI , fig. 2) i S. (Dorsoserpula)

lumbricalis (Schlotheim, 1820) (Pl. VI, fig. 3), 0 rurkach wydluionych i 0 zwieksza­

jacyrn sle przekroju, okraglym lub czworokatnym, Czesto spotyka sie fragmenty

rurek z widoczna struktura fald6w bocznych, co pozwala na przesledzenie elemen­

t6w wzrnacniajacych. Liczne sa tez âlady ierowania pierscienic (Pl. VII, fig. 2-4) .

Mszywioly, bardzo licznie reprezentowane, przedstawiaia r6inorodne typy bu­

dowy zoari6w i zoecj6w rzed ôw Cyclostomata i Cheilostomata. Do pierwszego

naleza: D iscosparsa marginata d'Orbigny, 1852 (Pl. VIII, fig . 1 a-c) 0 kopulastym

zoarium, Stomatopora dichotoma Lamouroux, 1821 (Pl. VIII, fig . 2) w postaci kolonii

galazkowate], 0 rurkowatych zoecjach, Lichenopora sp. (Pl. VII, fig . 1), kt6rej

kolonia zrôznicowana jest na czesé centralna i marginalna, oraz Pyripora anglica

(Lang, 1914) (Pl. IX, fig. 1 a-b) - galazkowata, 0 zoecjach ksztaltu gruszkowatego,

polaczonych wyrostkami kaudalnymi.

Onychocella sp. (Pl. IX, fig. 2), Membranipora sp, (Pl. X, fig. 1 a-b) i Homalo­

steça sp. (Pl. XI, fig . 2 a-b) przedstawiajq kolonie kszta1tu wachlarzowatego, 0 zoe­

cjach sciâle przylegajqcych do siebie w pionowych i poziomych rzedach. Homalo­

stega sp., znaleziona na rostrum belemnita i rôwniez na muszli malza, dostarczyla

ciekawych obserwacii, dotyczacych zmiany ksztaltu kolonji w zalezno âci od podtoza.

Zoecja tego gatunku, mieszczqce sie w waskich zaglebieniach rostrum po odciskach

naczyn krwionosnych, sa silnie wydluzone, 0 okraglych aperturach, uloione [edno­

seryjnie, zas zoecia przyrastajace na szerokiej podstawie skorupki malza sa ksztaltu

banleczkowatego, 0 p ôfksieàycowatych aperturach, i rnaja uklad wachlarzowaty.

Wérôd bardzo licznie r eprezentowanych malzôw wyrôznlono tylko dwa gatunki,

naleiqce do dw6ch rôznych rodzin. Przedstawicielem rodziny Dimyidae Fischer,

1886, [est Dimyodon nilssoni (Pl. XII, fig . 2-4) 0 skorupce r6wnobocznej, owalnego

lub okrqglego ksztaltu, zaâ do rodziny Ostreidae Lamarck, 1818, nalezy Pycnodonta

sp, (Pl. XII, fig . 1) 0 skorupce nier6wnobocznej i ekscentrycznie poloà onym dziobie.

Odcisk organizrnu niewiadornego pochodzenia, zaklasyfikowany jako Problema­

t icum (Pl. XII, fig. 5), ma promieniscie ulozone, platowate wyrostki, odchodzace

od centralnej, szesciobocznej komory, otoczonej kilkoma czterobocznymi kom6r­

kami. Slad ten czy odcisk jest bardzo powierzchowny, gdyz ni e pozostawil on na

rostrum zadnych zaglebien,



94 HALlNA PUGACZEWSKA

fAJU1HA n yrA'lEBCKA

OprAHYI3MbI lIOCEJlYIBIllYIECH HA POCTPAX MEJlOBbIX BEJlEMHYITOB

Pe 31O.lte

B sroa 3aMeTK e onacano 24 paaasre opram13MbI, 6 ~3 H~X pa3PYIlIaIOll\~X pocrpa

6eJIeMH~TOB, a 18 nOCeJI~BIlI~XCfl Ha ~X nOBepXHOCT~. Marepnan npO~CXO,ll~T M3

aepxnero xasmaaa li MaaCTp~XTa oxpecraocreû M eJIbHl1Ka (BoeBO,llCTBO B fl JIOCToq KOe)

~ ~3 MHOJ1~X 06Ha:iKeH~t'I rex-xce flPYCOB B nepe.nosre cpennaao ü B~CJIbI.

B MeJIOBbIX OTJIO:iKeH~flX MeJIbH~Ka, npe,llCTaBJIeHHbIX qI1CTbIM~, TOHK03epH~­

CTbIM~ ~3BeCTHflKaM~, npeoünanaror pOCTpbI 6eJI eMH~TOB , noxpsrrsre 60JIbIlI~M KO­

JI~qeCTBOM :lnYICpaYHbI.

B 06Ha:iKeH~flX n ep en oa a Cpe,ll~HHotf B~CJIbI, r n e MeJIOBble ocaznca npeztcraa­

JIeHbI necxaxm, MepreJIflM~, TBep,I:\blM~ ~3BeCTHflKaM~ ~ T. rr., KpOMe pOCTpOB 6eJIeM­

H~TOB BCTpeqaIOTCfl MHor~e zrpyrxe opraxaxecxae OCTaTK~ ~ OH~-TO np~MYll\eCTBeH­

HO COCTaBJIflJI~ cyôcrpar ,lIJIfl n p a p acr arounrx opraH~3MOB .

Cpeznr CJIe,I:\OB noapeacneaaa pOCTpOB OTMeqeHo rrospezcneaaa np~:iK~3HeHHbI€

~ rrocaeprasre, H epasre ~3 H~X ~MeIOT B~,I:\ MeHee ~JI~ 60JIee MeJIK~X xaaaasnes .

npocraparoumxca rrozt BHeIlIHetf nOBepXHOCTbIO CJIOfl aapacranaa po crpa, ~ He 06Ha­

PY:iK~BaIOT H~KaKoro aaeuraero ycraa. K H~M npanazrneacar D i ct y opor us nodosus

M âgdefrau, 1937 (lIJI . I , qmr. 1) ~ Dendrina belemniticola Mâgdefrau, 1937 (lIJI. I,

qmr. 2) . Jïoapexcneaaa aroporo rnna ~MeIOT B~,I:\ ~JI~ nO,I:\nOBepxHocTHbIX KaHaJIh':'

uea, l1JIl1 :iKe CBepJISIll\l1X BrJIy6b pocrpa, a TaK:iKe KaMepHbIX yrJIy6JIeH~tf; aapyac­

Hbl e YCTbfl xpyr.nsre ~JI~ :iKe oaam.nsre, MeHee ~JI~ 60JIee y,llJI~HeHHble.. Orrp ezie­

JIeHO cpezra H~X Calcideletrix flexuosa Mâgdef'rau, 1937 (lIJI. I , cP~r. 3), Nygmites

pungens (Quenstedt, 1849) (lIJI. Il, qmr. 1), Rogerella mathieui Saint-Seine, 1955

(lIJI. Il, cP~r. 2 a-c) l1 Talpina ramosa v . Hagenow, 1840 (lIJI. Il, cP~r. 3 a-b). Tlpezt­

nonaraerca, qTO CJIe,I:\bI Rogerella mathieui Saint-Seine MOrJI~ OCTaB~Tb yconorne.

a Talpina r am osa v . Hagenow - MIlIaHK~.

Cp eznr :lnl1cPaYHbl l1,l1eHTl1cP~q~poBaHo npencraaarene ü 5 T~nOB :iK~BOTHbIX

Il cJIe,I:\ opr-aanaxa He~3BeCTHoro npoacxoacnesxs.

YI3 ' cPopaM~Hl1cPep KOHcTaT~poBaHo ozmocepa âasre paKOBI1HbI Bullopora ros­

trata Que nstedt, 1858 (lIJI. I ll, cP~r. 1 a-b), B. tuberculata (Sellas, 1877), (lIJI. Ill ,

cP~r. 2 a-b) ~ CJIe,I:\bI npnxpennenaa Nubecularia sp . (lIJI. Ill, cP~r. 3 a-b), y KOTO­

parx x axepsr pacno.noaceasr MeaH,I:\p~qeCK~, ~JI~ :iKe no cnapanu,

BOCbM~JIyqeBble KOpaJIJIbI cOXpaH~JII1Cb B B~,lIe 6a3aJIbHbIX qaCTetf CTOJIOHOB

Moltkia sp, (lIJI. I V , cP~r. 1 a-c), ~JI~ xce -raurevex Epiphaxum auloporoides L on s­

dale, 1850 (lIJI. V , cPl1r. 1 a-e) .

Ji[3 KOJIbqaTblX q epBetf onpezierreno Serpula (Cycloserpula) gordialis (Schlot­

heirn, 1820) (lIJI. VI, cPl1r. 1 a-b) co CBepHYTbIM~ B KJIy60K Tpy6KaM~ O,I:\I1HaKoBoi:i

TOJIll\~HbI, ~ Serpula (Tetraserpula) quadrilatera Goldfuss, 1831 (lIJI. VI, cP~r. 2),

Serpula (Dorsoserpula) lumbricalis (Schlotheim, 1820) (lIJI. VI, cP~r. 3) C npO,I:\OJIb­

HbIM~ Tpy6KaM~ ~ YBeJI~q~BaIOll\~MCfl CeqeH~eM oKpyrJIeHHbIM ~JI~ xersrpëxyrons -
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HbIM. 'tlacTo BCTpe'laIOTCH <pparMeHTbI TPy60K C BH,l\HMOiJ: CTPYKTypOiJ: 60KOBbIX

CKJIa,l\OK, 'ITO n 03BOJUIeT Ha aHaJIH3 YKpenJIHIOI.I.\HX 9JIeMeHTOB Tpy6KH. 'tlacTbI TaK­

JKe CJIe,l\bI OTKapMJIHBaHHH KOJIb'laTbIX 'IepBeiJ: (IIJI. VII, <pHr. 2-4).

MrrIaHKH rrpencraanensr MHorHMH 9K3eMIIJIHpaMH, paaasrx THnOB crpoenaa 30a­

pHiJ: H 309[(HiJ: pana Cyslostomata H Cheilostomata. K nepaosry npHHa,l\JIeJKaT : Disco­

spar sa marginata d'Orbigny, 1852 (IIJI . VIII, <pHr. 1 a-c) C xynonooôpaaasns 30a­

PHYM, Stomatopora di chotoma Lamouroux, 1821 (IIJI. VIII , <pHr. 2) - BeTBHCTafl

KOJIOHHH C Tpy6tIaTbIMH 303[(HHMH, Lichenopora sp. (IIJI. VII, <pHr. 1) - KOJIOHHfl

,l\H<p<pepeH[(HpOBaHa Ha [(eHTpaJIbHYIO H MaprHHaJIbHYIO 'IaCTH, H Pyripora an glica

(Lang, 1914) (IIJI. IX, <pHr. 1 a-b) - a ersxcraa KOJIOHJ1fl C rpYIIIeBJ1,l\Hblr>m 303[(HH"

MH, COe,l\J1HeHHbIMH npn nOMOI.I.\J1 KaY,l\aJIbHbIX OTpOCTKOB.

Onychocella sp. (IIJI . IX, <pHr. 2), Membranipora sp. (IIJI. X , <pJ1r. 1 a-b) J1

Homalostega sp. (IIJI. XI, <pJ1r. 2 a-b) npe,l\CTaBJIflIOT KOJIOHJ1J1 aeepooôpaaaste, C TeCHO

K ce6e IIpJ1JIeraIOI.I.\HMH 309[(HHMH B BepTJ1KaJIbHbIX J1 rOpJ130HTaJIbHbIX panax, Homa­

lostega sp., HaiJ:,l\eHa Ha pocrpe 5eJIeMHHTa J1 CTBopKe nJIaCTHH'IaTOJKa6epHbIX, II03­

BOJIJ1JIa Ha J1HTepeCHble Ha5JIIO,l\eHJ1H IIepeMeHbI <pOpMbI KOJIOHHH B 3aBJ1CJ1MOCTI1

OT cyôcrpara. Ha pocrpe, 309[(HH sroro BJ1,l\a, HaXO,l\RI.I.\J1eCH B Y3KHX yrJIy5JIeHHHX

OTIIe'laTKOB xpoaenocasrx COCY,l\OB, CHJIbHO Y,l\JIHHeHHble, aneprypsr y HHX KPyrJIbTe

J1 YJIOJKeHbI ozmocepa âao: 303[(HH xoropsre IIpHKpenJIeHbI K IIIHPOKOMY OCHOBaHHIO

IIJIaCTJ1H'IaTOJKa5epHblx , IIIapOBJ1,l\Hble, C nOJIYMeCH'IHbIMH aneprypasta, a CJ1CTeM a

y HHX BeepooGpa3HaH.

Cpezm MHOrJ1X npencraaarenen IIJIaCTHH'IaTOJKaGepHblx BbI,l\eJIeHO TOJIbKO 2 BH­

na, npHHa,l\JIeJKaI.I.\He K ,l\BYM pa3HbIM ceMeiJ:crnaM. IIpe,l\CTaBHTeJIeM cesre ücrna

Dimyidae Fischer, 1886, HBJIHeTCH Dimyodon nilssoni v. Hagenow (IIJI. XII, <pJ1r. 2-4)

C paBHOCTBOp'laTbIMJ1 paKoBHHaMH, OBaJIbHbIMJ1 JIH50 KpyrJIbIMH, a ceMeiJ:cTBa Ostrei­

dae Lamarck, 1818 - Pycnodonta sp. (IIJI . XII, <pHr. 1) C HepaBHOCTBOpqaToiJ: paxo­

BHHOiJ: H 9KC[(eHTpl1'1HO p acnOJIOJKeHHot1 M aKYIIIKoiJ:.

OTne'laTOK opraaxaaa HeJ13BeCTHoro npOHCXOJK,l\eHHH, onpeneaeam.ra KaK Pro­

blematicum (IIJI. XII, <pJ1r. 5), HMeeT pa,l\T1aJIbHO YJIOJKeHHble JIeneCTKOBT1,l\Hble OT­

POCTKJ1, OTXO,l\HI.I.\He OT nearpansnoë IIIecTHcTopoHHeiJ: xastepar. 3TOT OTIIe'laTOK

oxem, noaepxaocrm.m : OH H e OCTaBHJI HJ1KaKHX yrJIyGJIeHJ1iJ: HJ1 Ha pocrpe, HJ1 In

paKOBJ1HHbIX crpyxrypax,
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Planche r

Fi g. i, Dictyoporus nodosus Mâgdefrau, traces de destruction sous forme de ca-

naux se croisant; Mielnik (V. VI) ; X 5.

Fi g. 2. Dendrina belemniticola Miigdefrau, traces d'excavation sous forme de ro-

settes ; Mielnik (V. 1/2) ; X 7.

Fig. 3. Calcideletrix flexuosa M âgdef'rau, traces d'excavation sous forme de ra-

cines ; Mielnik (V. 1/3) ; X 17.



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA . VOL. X H . PUGACZ F.WSKA . P L . r

2

3

Ph ot. M . Cza rn o c k a



ACTA PALAEONTOLOGICA FOLONICA, VOL. X

2b

30

Phot. M . Czarnocka

H . PUGACZEWSKA , PL. II

20

2c

3b



Planche Il

Fig. 1. Nygmites pungens (Quenstedt), traces de creusement, sous forme de trous

sphériques ou arrondis, correspondant aux orifices de minces canaux

isolés ; Mielnik (V. 1/4); X 11.

Fig. 2. Rogerella mathieui Saint-Seine, traces de creusement ; Mielnik: a orifices

à contour fusiforme (V. 1/5), X 7; b orifices et loges, transparaissant sous

les couches du rostre (V. 1/6), X 4,5; c une loge (V. 1/7), X 10,5.

Fi g. 3. Tatpina ramosa v. Hagenow, traces de destruction sous fome de canaux

se croisant et orifices sphériques: Mielnik: a orifices sphériques (V. 1/8),

X 14; b canaux se croisant irrégulièrement sous la surface du rostre

(V. 1/9) , X 7.

,*



Planche III

Fig. 1. Bullopora t ostrata Quenstedt, Mielnik: a test à cinq loges sphériques
à surface lisse (V. 1/10), X 18; b traces de fixation des loges bien visible
(V. VIl), X 19.

"F ig. 2. B ullopora tuberculata (Sollas), Mielnik: a cinq loges de taille différente,
à surface légèrement granulée (V. 1/12), X 16; b traces de fixation (V. 1/13),
X 16.

.F'ig . 3. Nubecularia sp ., traces de fixation des deux exemplaires ; Mielnik: a test

à enroulement pianispirale (V. 1/14), X 16; b coquille à enroulement méan­

drique CV. 1/14), X 16.
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Planche IV

Fig. 1. Moltkia sp ., trois exemplaires de la partie radiculaire; Mielnik: a à surface'

lisse avec l'excavation caliciforme au centre (V. 1/15), X 13; b à surface

sillonnée (V. 1/16), X 13; c à surface pseudogranulée (V. 1/17), X 14.



Planche V

Fig. 1. Epiphaxum auloporoides Lonsdale, cinq calees, Mielnik: a à côtes courtes

et larges (V. 1/18), X 20; b à côtes bien séparées et légèrement ondulées

(V. 1/19), X 9; c à côt es très larges (V. 1/20), X 18; d calice attaché à la

coquille d'un Lamellibranch e, locules du calice bi en individualisées

(V. 1/21), X 8; e à locules interseptales bien visibles (V. 1/22) , X 18.



ACTA PALAF.:ONTOLOGICA POLONICA , VOL. X

10

H . PUGACZ EWSKA , P L . V

1b

1c

, .,-,,~.".' ' ..1 • ""\, '. .

'.~, - ,
1d 1e

Ph o t . M . Czurnocku



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA . VOL. X

10

2

Phot. M. Czarnocka

H . PUGACZ EWSKA, PL. VI

1b

3



Planche VI

Fig. 1. Serpula (Cycloserpula) gordialis (Schlotheim), Mielnik : a tube méandrique

sans ornementation (V. I/23), X 7; b partie d'un tube avec petite lumière

bien visible (V. 1/24), X 12.
Fig. 2. Serpula (Tetraserpula) quadrilatera Goldfuss, tube non enroulé, à section

quadrilatérale à trois carènes longitudinales, marqué de lignes transver­

sales ; Nasilôw (V. '1/ 25), X 5.

Fig. 3. Serpula (Dorsoserpula) lumbricalis Schlotheim, tubes non enroulés, à sec­

tion tr ansv er sale arrondie, marquée de lignes transversales; Mielnik

(V. 1/26), X ]·5.



Planche VII

Fig. 1. Lichenopora sp. , zoarium cupuliforme; Mielnik (V. 1/30), X 11,5.

Fig. 2. Serpula (Dorsoserpula) lumbricalis (Schlotheim) sur le rostre de Belemni­

tella lanceolata occidentalis Birkelund, montrant la structure des parois

latérales; Nasil6w (V. 1/27), X 3,5.

Fig. 3. Même espèce, sur le rostre de Belemnitella mucronata (Schlotheim) mon­
trant la structure des parois latérales; Mielnik (V.I/28), X 17.

Fig 4. Traces de nutrition des Annélides Polychètes (V.II29), X 17.
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Planche VIII

Fig.!. Discosparsa marginata d'Orbigny, Mielnik: a un zoarium complet (V. 1/31),
X 35; b deux zoariums associés (V.V32), X 15; c traces hexagonales de

fixation des zoécies au support (V.I/33), X ),5.

Fig. 2. Stomatopora dichotoma (Lamarck), fragment du zoarium en forme de

rameau bifurqué à zoécies subtubulaires; Mielnik (V .I/34), X 20.



Planche IX

Fig. 1. Pyripora anglica (Lang), Mielnik : a deux zoécies (V.I/35), X 15; b zoécies

irregulièrement disposées à la surface interne d'une coquille de Lamelli­

branche (V.I/36), X 15.

Fig. 2. Onychocella sp., zoarium flabelliforme à zoécies étroitement serrées; Mielnik

(V.I/37) , X 20.
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Planche X

Fig. 1. Membranipora sp., zoarium flabelliforme, attaché au rostre d'une Belemni­

tella mucronata, Mielnik : a à zoécies ovales et à petits orifices des ovi­

celles (V.I/38), X 18; b à zoécies disposées concentriquement (V .I138), X 6.



Planche XI

Fig. 1. Homalostega sp ., zoarium monosérié attaché au rostre de Belemnitella sp.;

zoécies placées dans les sillons vasculaires ; Nasil ôw (V.I/39), X 30.

Fig. 2. Même espèce: a zoarium normalement développé à zoécies disposées con­

centriquement sur la coquille d 'un Lammelibranche (V.I/40), X 10; b zoécies

con vexes à apertures semi-Iunaires (V.I/40), X 30.



ACTA P A LA EO NTOLOGICA POLONICA. VOL. X H . PUGACZ EWSK A . PL. XI

2a

2b

Pho t . M. Czarnocka



ACTA PALAE'ONTOLOGICA POLONICA . VOL. X H . PUGACZEWSKA. PL. xrr

2

3

5

Ph o t . M . Czarnocka.



Planche XII

Fig. 1. Pycnodonta sp., coquille allongée, inéquilatérale ; Mielnik (V. 1/41), X 3,5.

Fig. 2. Dimyodon nilssoni v.Hagenow, coquille équilatérale, arrondie; Mielnik

(V.I/42), X 6,5.

Fig. 3. Même espèce, coquille à oreillettes conservées (V.I/43), X 6.

Fig. 4. Même espèce, coquille en grande partie détruite par les Bryozoaires (V. I!44),

X Il.

Fig. 5. Problematicum, trace de fi xation d'un organisme inconnu sur le rostre

de Bel emnitella mucroncrc (Schlotheirn); Mielnik (V.I/45), X 7.
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